
aucun mouvement, et que le secon
seulest doué de la propriété de s'ac
croitre par une sécrétion journalière
et de marcher.vers les Dremières voies
aériennes et digestives. Je ne suis pas
partisan de cette théorie, par-la raison
toute simple que je n'ai jamais trouv
de ligne de démarcation en dissé
quant le paquet pileux, et que j'ai vu
au contraire, les même soies qui ap
paraissent à l'extérieur arriver au
larynx, sans solution de continuité.

C est bien une déviation de la peau
dit M. Lafosse, toutefois il convient
de faire quelques réserves. La perfec
tion du larynx ne peut résulter exclusi-
vement de cette déviation, un autre fai
s'y ajoute : l'accroissement du poil de
dehors en dedans, de telle sorte que
son bulbe, au lieu de diriger la pointe
au dehors, pousse au contraire du côté
des parties profondes, et devient poin
te- à son tour. Cela peut exister,puisque ce professeur l'affirme; mais,
je le repete, je n'ai jamais constaté une
autre marche que. celle que je viens
de décrire.

Faisons pour un instant la guerre à
quelques erreurs. Le hérissement des
poils, leur roideur et leur décoloration,
l'auréole, la lividité et la mortification
de la peau n'existent généralement
pas et ne sont point la conséquence
ordinaire de la soie. Il n'y a pas de
hérissement de poils proprement dit,;
S'ils sonît un peu roides, ce n'est qn'à
la fin et lorsqu'ils deviennent plus
courts en s'enfonçant dans l'entonnoir.
Il n'y a pas, à proprement parler, d'au-
réole, de lividité et de mortification de
la peau ; ces symptômes, en effet, sont
particuliers a l'anthrax, affection
autrement grave que la soie. Les au-
teurs qui ont décrit ces signes morbi-
des les ont sans doute constatés sur
des porcs atteints de.charbon en mê-
me temps que de la soie, et les ont
pris pour les caractères de cette der-
nière maladie. Lafosse a vu les deux
lésions : croissance renversée et in-
flammation périphérique exister par-
fois simultanément ; mais il indique
que cette coexistence-est plutôt l'ex-
ception que la règle.

En terminant, on arrive à se de-
mander pourquoi, chez beaucoup d'a-
nimaux, la.soie, bien apparente dès
le jeune âge, reste longtemps station.
naire, tandis que chez d'autres les
poils s'enfoncent toujours de plus en
plus. La réponse fait défaut. J'esûè-
re que mes confrères pourront trou-
ver la solution tant cherchée. Pour
moi je m'estimerai heureux si j'ai pu
leur frayer le chemin.-

Le diagnostic, ainsi que nous venons
de le voir, est facile à établir.

Le pronostic se déduit des considé-
rations exposées ; il est généralement
peu grave, excepté quand la maladie
est à ses dernières limites et quand
elle opprime un certain nombre d'a-
nimaux.
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. Les lésions ressemblent à celles dE
- l'engine aiguë. M. Séché a remarqué
, en plus, l'infiltration des oreilles e
s des foyers apoplectiques disséminé!
s ça et là dans les muscles de la région
i cervicale.
à Traitement.-La médication intern
- et externe a éprouvé les mêmes vicis

situdes que l'étiologie. Ceuxi qui re
- gardaient la soie comme une mani

festation du charbon insistaient tout
spécialement sur l'emploi des toni
ques, tels que l'eau ferrée, les infu

t sions de plantes aromatiques, la nour-
- riture choisie et fortifiante, etc ; ceux
- qui voyaient dans l'apparition des
t symptômes l'indice de troubles gas-

triques recommandaient les vomitifs
la diète et les boissons acidulées;
ceux enfin qui croyaient à une infla-
mation intestinale préconisaient les
purgatifs et pensaient que tout allait
pour le mieux du monde, quand ils
avaient provoqué d'abondantes éva-
cuations alvines.

Au début, Chabert et Viborg appli-
quaient un bouton de feu à l'endroit
ou la soie a coutume de se montrer,
et recouvraient le trou avec un corps
gras quelconque. Sous l'influence de
la cautérisation, ils croyaient chan-
ger le mode de vitalité, et l'escharre
tombée, ile pansaient la plaie absolu-
ment comme une plaie simple.,

Cette pratique est insuffisante ; seu-
le, l'extirpation du faisceau pileux
peut apporter des modifications favo.
rables à la santé.

On couche le porc, on· l'assujettit
solidement, et on le muselle, afin de
se soustraire à ses attaques. Ceci fait
l'opérateur enfonce une érigne dans
l'épaisseur de la peau et à l'endroit
de la soie, et·il la tient de la main
gauche ; avec la main droite armée
d'un bistouri, il incise circulairement
tout le faisceau pileux jusqu'à une
profondeur de deux à quatre centi-
mètres environ,, un peu plus, un peu
moins et selon l'état de l'affection.
Puis, lorsque ce bouquet est parfaite-
ment isolé, il tire avec l'érigne, ettout vient sans difficulté. Il peut en-
core appliquer le plus loin possible1
une ligature qu'il a soin de fixer très.
solidement et de la même façon que
pour étreindre le cordon testiculaire,
lors du champignon survenu après
la castration, et tirer vivement vers
lui et arracher le paquet de poils dé-
viés de leur direction normale.

Le tissu lardacé dans lequel les
soies sont implantées n'a, dans l'im-
mense majorité des cas, aucune trace
sensible d'altération, principalement
quand le mal n'a pas atteint la limite
extrême.
. On lotionne tous les jours la plaie

avec de l'eau vineuse ou des décoctions
aromatiques; et quant il naît des
abcès dans la périphérie'ý enflammée,
od les ouvre, et l'on traitecomrre il
vient d'être dit.

e M. Magne n'indique aucun traite-
, ment. M. Fischer recommande l'ex-
t traction du bourbillon et d'adminis-
s tration d'eau acidulée avec du vinai-
n gre.

Pour appaiser la soif et pour éviter,e autant que faire se peut, la diarrhée
- l'eau de riz avec du vin rouge est effi-
- cace. M. Séché en a constaté les bons
- effets.
t Peu de temps après qu'on l'a sou-
- lagé, l'animal mange les grains et les
- noix qu'on lui présente.
- Je ne crois pas que les mauvaises

conditions hygiéniques soientla cause
s de la maladie piquante. Malgré cette·
- opinion qui m'est toute personnelle,

je me garderais bien de répudier les
prescriptions données par Hurtrel
d'krboval ; elles sont toujours utiles
dans les àffections de l'espèce porcine

t et même dans l'état habituel de la
santé.

Qu'on gourverne mieux les porcs
dit cet auteur, qu'on les tienne pro-
prement, qu'on les place sous des

t toits où l'air puisse circuler, .qu'on
les nourrisse convenablement, qu'on
leur donne pour boisson de l'eau pure
et souvent renouvelée, qu'on la blan-
chisse avec du son ou de la mouture
de seigle ou d'orge pour la rendre
plus agréable et plus nourrissante;
qu on soumette les animaux à un.exercice léger, évitant l'heure de la
journée où la chaleur est la plus forte ;
qu'on les mette à portée des nappes et
des courants d'eau où ils puissent se
vautrer à leur aise, pour tenir leur
peau fraîche et la préserver de l'action
dessiccative de l'air ; en un mot, qu'ons'occupe de l'hygiène beaucoup trop

Snégligé e cet animal, et l'on pré-viendra en lui le développement d'un
grand nombre de maladies.
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MARCHE DE SOREL.
Fartie de Blé 100 Iboo e3.0m ; do Sarrasin 2.25; do

seige 2.25. Grains. 1-ois mnot 80£à 90c; Ore f.le;
Sarasin 60 à 70c; Blé-d'ine 80c; Lin 1.40; Avoine832 lb v 3e.'Vandes.- Bouf, o. 1, 100 us b.50 à 6.00
; dono. 2

,4.50a5.cO; do.no.3,3.00aà 3.50.dola la
Agneaux quatier 30 A080é; Lard frais OO ibe 6.50 à
7.00; do la th 8 ài10; do salés la lbh1Mc. Volailles.D'inde couple 1.23 A 1.75; Oies do 8ue A 1.00; Ca-
nards; 6à70c; Poles-do 5 Aà60c; Poulets 30
40c ; Pigeon' 20e ; Canards eauvages do 2U à 40eLièvres do25c. Poison, Doré paquet 15à25c; Lé-
gumets. patates minois 30 à 85c; Ognons do 1.00;Nave t do te* choux pomme A8c; Beurre
frais la ]b20Ac;dosaiélé5à8c; Rnf doz.20àA2 5

; Sucre d'érable la lb 10Oài2c; M leldo i2je;Saindoux 17c Suifrdo12; Laine dos 8034c. Era-
bie par oe l1e0 Merisier 5. 00 Hêtre 4.60. Boisfranc mêléee 0 kInetterouge 83.504.00; Char-bon, 2000 aà 6 A 7.00. Peaux de bouf lb 7c. Fou-
rnre mil 100 bottes 9. O A 9.50; Paille-d'avoine 3.00
do de blé 1.50 A 2.00

Marché de St. IHyacinthei
Farine de blé par 100 ibs, 3.01 Aà3.20; Gmrai, Blés

ar minot .40; Pois 80c; orge 50c; Sarrasin50e;Jée-d'inde 60 A 75e; avoine 82albs, s5 à40c. oeufrNo. 1, par 100 ba, 6.00; do no. 2, 5.00; do no 3, 3.00;
do l;arbda 8e; Mouton do be; Agneau quartier
60e; Lard frais pgr 100 1bs, 6.75 à .75; df la b 9 àloc; do salé 100 iba, 8.00 Ai.Ou; do la lb 9£ 10c.
Volailles, Dindes par coisple 1.25 £ 1.5o; Cies do00; Canards do 50e; Poules do 40c; Poulets do 2;A 25e; Pigeons do 15c. Gibier, Perdrix do 40e.à
Me; Lièvres do1Se.Légumes, PaUmtes miaat,Soc; Ognonis do 1-01 ; Panets 50oe; Carottes do WCe;Be teraves do 50c; Navets do SOc; Choux deSiam %0' e; Choux pomme 10 A 12e; Céleri pied
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